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TENl'ATIVE DE CARAcrERISATlOO Z<X>ARCHEDLOGIQUE D' UNE CUL'IURE :
LE CAS DO LANClJEIXX: ET DE LA PROVEN:E DANS LE CHASSEEN FRANCAIS

Resl.llll€ Le choix des espeees dans l' approvisionnement carne d' un groupe humain
participe a son identite culturelle. Oonstitue-t-il a ce titre un critere utilisable
dans la definition des cultures disparues ? Est-il assez marqueet systematique pour
etre perceptible a travers les ensembles fauniques archeologiques ?

ces questions sont abordees a travers l' etude du Chasseen, culture du
Neolithique moyendont la duree de vie (environ 1000 ans C14) et la large diffusion
(la presque totali te de la France) perrrettent d' aborder les problemescomplementaires
de poids des traditions et d' adaptation a l' environnement.

La societe chasseenne montre une grande constance dans ses modalites
d' approvisionnement carne, du moins en ce qui concerne son aire de repartition
initiale (Midide la France). Cilobserve des phenomenes d' adaptation a de nouvelles
conditions environnementales dans ses differentes zones d'expansion (Plateau picard
par exemple).

Mots cles Approvisionnement carne, Identite culturelle, O1asseen, Neolithique
moyen,France.

EI'lJlish title : A Tentative archaeozoological Characterization of a Culture the
case of Languedocand Provencein the French O1asseen.

Atstract: 'lhe choice of species used for meat supply of
cultural identity. As so, is it a usefull criterion in
cul tures ? Is it marked and systematic enough
archaeological faunal corpus ?

'lhose questions are treated in the stooy of the Chasseen, a Middle Neolithic
culture the lengh of which (about 1,000 years C14) and the expansion of which (almost
all France) allow to approach complementaryproblems of persistence of traditions and
adaptation to environment.

'lhe O1assean society shows a great a:>nstancein its meat supply modalities,
at least in its nuclear area (South of France). Cile could observe phenomenonof
adaptation to new environmental conditions in its different areas of expension
(Plateau picard for exemple).

a humangroup is part of his
the definition of ancient
to be discernible through

Mots cles APFCovisionnementcarne, Identite culturelle, O1asseen, Neolithique
moyen,France.
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S'il ne veut pas rester lettre marte, le discours zooarchea-
logique doit s'integrer a la demarche archealogique dans son
ensemble. cela implique, de la part du zooarcheologue, d 'une part
qu'il adapte les methodes de sa discipline a la problematique
archeologique generale, d'autre part qU'il soit en contact
permanent avec les s~ialistes des autres disciplines
archealogiques (ceramistes, II1ithiciensII, paleobotanistes,
sedimentologues...).

C'est dans cet esprit que je voudrais ouvrir ici un debat
interessant aussi bien l'archeologue que le zooarcheologue
l'approvisionnement carne d'un groupe humain, ou du mains ce qu'il
nous est possible d'en restituer, est-il assez marque
culturellement pour etre utilise dans la definition et la
caracterisation des cultures disparues ?

Dans l'etat actuel d'avancement des travaux archeazoologiques,
susciter la discussion sur ce sujet peut paraitre premature.
Cependant, une telle demarche se justifie d'une part parce qu'elle
est stimulante pour la recherche, d'autre Part Parce qu'elle peut,
a defaut d'apporter des reponses, contribuer a poser clairement
certains problemes archeologiques. D'ailleurs, 'Th. et P. Poulain
(1973) et L. Chaix (1985) ont deja ouvert la voie en ce sense

Pour tester ces hypotheses, il fallait trouver un groupe
humain assez diversifie dans ses implantations (geographiques,
topographiques et ecologiques) pour que les constantes culturelles
puissent etre mises en evidence, par opposition aux variations
liees a l'environnement. 11 fallait aussi trouver un groupe
culturel dont l'existence soit assez longue pour aborder la notion
de tradition. Le Chasseen, culture du Neolithique moyen d'Europe
occidentale, de part sa diversite spatiale et temporelle repond a
ces deux criteres. La question dont je desire debattre ici peut
donc se formuler ainsi existe-t-il, au sein de la culture
chasseenne, des constantes dans l'approvisionnement carne qui
puissent avoir des fondements culturels et quelles sont-elles ?

L'etude porte actuellement sur un corpus de quatorze sites
d'habitat repartis dans sept departements de la Provence, du
Languedoc et du Roussillon, et qui couvrent toute la chronologie
chasseenne (tab. 1). Seuls les aspects concernant le choix des
espeees consommees ont ete abordes les modes de gestion des
troupeaux, les types de decoupe bouchere et la marphologie des
animaux meriteraient aussi d'etre compares a grande echelle, mais
les donnees sont encore trop rares concernant ces sujets.



J'ai donc tente, a l'aide de trois criteres qui me semblaient
pertinents, de caracteriser les faunes en presence et, a travers
elles, les types d'economie carnee. Les criteres retenus sont

le taux de chasse (% de restes d'animaux chasses)
le type d'elevage (proportions relatives des animaux de

rapport, en % de restes)
- l'importance (= consommation ?) du chien (% de restes).

A partir de ces donnees, j,ai ensuite procooe a des compa-
raisons entre sites, afin de tester l'hypothese d'une homogeneite
economique et de tenter une premiere caracterisation economico-
culturelle. L'etape suivante fut de mettre en parallele les faunes
chasseennes meridionales et septentrionales. Enfin, j'ai compare
le "bloc chasseen" dans son ensemble aux autres grandes cultures
du Neolithique moyen de France et de Suisse (tab. 1).

Site n° Culture Region Bibliographie

Montbol0 1 Proto-Chasseen Languedoc Poulain, 1974
Gazel 2 O1asseen Languedoc Geddes, 1980
Dourgne 3 O1asseen Languedoc Geddes, 1980
camprafaud 4 O1asseen Languedoc Poulain, 1985
St-Pierre
de--la-Fage 5 Chasseen Languedoc BOkonyi et

Kretzoi, 1983
CoulolDlla 6 O1asseen Languedoc Poulain, 1962
St-Etienne
de--Gourgas 7 O1asseen Languedoc Poulain, 1972
Claparousse 8 O1asseen Provence Helmer, 1979
Fraischamp 9 Chasseen Provence Helmer, 1979
Chateauneuf-
lez-Martigues 10 O1asseen Provence Ducos, 1958
Fontbregoua 11 O1asseen Provence Helmer, 1979
Eglise 12 Chasseen Provence Helmer, 1979
Eglise sup. 13 O1asseen Provence Helmer, 1979
Grotte !lUree 14 O1asseen Provence Helmer, 1979
Catenoy 15 O1asseen sept. Picardie Meniel, 1984
Boury 16 O1asseen sept Picardie Meniel, 1984
Jonquieres 17 O1asseen sept Picardie Poulain, 1984
Collombey 18 O1ass.--Cort.-Lag . Valais (CH) Chaix, 1976
sr Leonard 19 O1ass.--eort.-Lag. Valais (cH) O1aix, 1976
Sion P.C.II 20 O1ass.--eort.-Lag. Valais (CH) O1aix, 1976
Rarogne H.B. 21 O1ass.--eort.-Lag. Valais (CH) O1aix, 1976
Berry C. M. 22 Epi-Roessen Picardie Meniel, 1984
Noyen Fd 23 Groupe de Noyen Ile-de--France Tresset, 1988
Maizy 24 Groupe de Noyen Picardie Hachern, 1986
Mairy 25 Michelsberg Ardennes Arbogast, 1986
Lievin 26 Michelsberg Nord Vadet, 1985
Entzheim 27 Michelsberg Alsace Poulain, 1975
Geispolsheim 28 Michelsberg Alsace Poulain, 1987
Rosheim 29 Michelsberg Alsace Poulain, 1977



11 faut souligner ici la necessite de prendre garde a un
certain nombre de facteurs susceptibles de biaiser les resultats
ou d'en limiter l'interpretation: tout d'abord, presque tous les
sites meridionaux pris en compte sont marginaux de par leur
nature. Ils representent, pour la plupart, des habitats
temporaires. Certains d'entre eux ont constitue des bergeries,
comme en temoignent alors les dents de chute des Caprines (Helmer,
1984) ou les coprolithes (Beeching et Moulin, 1983) et les
accumulations de phytholitaires resultant de la degradation du
fumier animal dans les sediments (Brochier, 1983). Il est donc
possible que les resultats issus de l'etude faunique de tels sites
ne soit pas representatifs de l'ensemble de la societe chasseenne.
Cependant, leur exploitation semble justifiee, ne serait-ce que
par le fait que la faune des grands sites permanents de plaine
(Villeneuve-Tolosane, Auriac, Saint-Paul-Trois-Chateaax, La
Roberte•..) n'est pas encore publiee.

Un autre biais resulte de l'heterogeneite chronologique du
corpus, qui reflete l'etalement temporel du Chasseen. Cet
inconvenient est d'autant plus difficile a contourner qu'une etude
diachronique necessiterait la dissociation du materiel des
differents niveaux chasseens d'une meme stratigraphie; dans l'etat
actuel de l'avancement des travaux, cela reduirait considerable-
ment le nombre de restes pris en compte dans chaque cas et
rendrait toute etude statistique impossible.

Enfin, la
sein du corpus
statistique.

grande variabilite
confere une certaine

de taille des echantillons au
heterogeneite a sa fiabilite

Les faunes chasseennes du Languedoc, du Roussillon et de la
Provence.

criteres definis plus
compte appartiennent
sein de celle-ci, une

haut, on constate que tous les sites pris en
a une meme "famille", mais qu'il existe, au

certaine variabilite.

a. Dans tous les echantillons du corpus, les Caprines dominent
largement le Porc et le Boeuf en Nombre de Restes (fig. 3).

b. La chasse occupe rarement
l'economie de subsistance. On remarque
chasse est nettement plus eleve en
Provence ou il est souvent pratiquement

une place importante dans
cependant que le taux de
Languedoc-Roussillon qu'en

nul (fig. 1).
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c. Le
animaux de
soient plus
3) •

Porc n Ioccupe jamais une place tres importante parmi les
rapport. 11 semble neanmoins que les pourcentcqes

faibles en Provence qulen Languedoc-Roussillon (fig.

d. A l'inverse, le Poeuf, en general plus abondant que le
Porc, semble plus important en Provence (fig. 3).

e. Quant au Chien, il est absent ou tres peu represente sur
les sites du Languedoc-Roussillon alors qU'il est assez abondant
en Provence (fig. 2) et qu'il atteint Par ailleurs de tres forts
pourcentages de restes en reglon Rhone-Alpes (Saint-Paul-Trois-
Chateaux, La Roberte; resultats non publies cites par Beeching et
al., 1988).

A la lumiere de cette
puisse, du point de vue de
quasi-systematique le Chasseen

premiere analyse, il semble que lIon
la faune, differencier de manlere
Languedocien du Chasseen Provenc;:al.
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Fig. 3 Proportlons relatives des animaux
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Cette differenciation porte essentiellement sur les proportions de
Porc et de Boeuf, comme Ie montre clairement la figure 3.

II semble interessant de chercher a savoir si la faune des
sites de tradition chasseenne exterieurs au berceau de cette
culture presentaient des caracteristiques proches de celles mises
en evidence dans Ie Sud.

J' ai choisi, pour ces comparaisons, I'exemple de la Picardie,
ou trois sites chasseens ont fourni une faune abondante et bien
conservee (tab. 1 et fig. 1 a 3).

L'analyse des donnees amene a plusieurs constatations :
tout d'abord, Ie taux de chasse des sites picards rentre

tout a fait dans l'intervalle de variation des sites du Midi;
- l'elevage est domine (en Nombre de Restes), en Picardie, par

Ie Boeuf, alors que ce sont les Caprines qui priment dans Ie Sud;
Ie Porc semble un peu plus abondant dans Ie Nord que sur les

sites meridionaux.
- Ie Chien a une importance variable, mais qui ne sort pas de

l'intervalle de variation des sites du Midi.
Les differences entre les faunes chasseennes de Picardie d'une

part, et de Languedoc, Roussillon et Provence de 1'autre, portent
donc essentiellement sur les proportions entre Boeuf et Caprines.

Le probleme qui se pose ici est de savoir si ces differences
sont dues a des divergences culturelles,

a des differences de fonction entre sites,
a des differences environnementales,
ou a la conservation differentielle.

II est probable que les trois derniers facteurs puissent
expliquer en partie les differences observees entre spectres
fauniques septentrionaux et meridionaux. On compare en effet des
habitats temporaires de terrains accidentes (Midi) a des sites
permanents de plaine (Picardie). De plus, la conservation des
ossements etant bien meilleure dans les abris sous roche du Sud
(terrains neutres ou basiques) que dans les fosses a detritus du
Nord (terrains acides Ie plus souvent), l'impact de la conser-
vation differentielle sur la representation des Caprines n'est pas
la meme dans les deux cas : il favorise la representation de ce
groupe sur les sites meridionaux. Le fait que les donnees
concernant les grands sites chasseens meridionaux de plaine ne
soient pas publiees interdit de trancher ici cette question.
Neanmoins, les informations livrees par quelques auteurs (Vaquer,
1986; Beeching et al., 1988; Carrere, comm. pers.) laissent penser



que les sites meridionaux de plaine pourraient ne pas etre aussi
differents des sites septentrionaux qu'il y parait Ie Boeuf y
tient en effet une place preponderante, a l'ima;Jede ce que l'on
constate en Picardie.

Le "bloc" chasseen au sein du Neolithique moyen de France et de
Suisse

Afin de resituer Ie Chasseen dans son ensemble (meridional et
septentrional) au sein du Neolithique moyen, j'ai choisi de
comparer ses caracteristiques fauniques a celles de quatre
complexes culturels bien documentes.

Le taux de chasse rencontre sur les sites valaisans est tout a
fait comparable a celui que l'on observe pour Ie Chasseen fran9ais
meridional. II pourrait etre plus proche, dans I'ensemble, des
pourcenta;Jesproven9aux que languedociens (fig. 1).

En ce qui concerne les animaux de rapport, on est frappe par
la ressemblance entre l'ensemble valaisan et l'ensemble proven9al;
la superposition des spectres fauniques est Parfaite (fig. 3).
Pour ce qui est du Chien, sa presence semble mains systematique en
Valais qu'en Provence; les pourcentages valaisans s'inscrivent
neanmoins dans l'intervalle de variation du Chasseen meridional
dans son ensemble (fig. 2).

En conclusion, on peut donc dire que la
"Cortaillod-Chassey-Lagozza" valaisan est tres
composition de celIe du Chasseen meridional,
quement du Chasseen proven9al. Soulignons ici que
est arrive aux memes conclusions a partir d'un
different.

faune du complexe
proche dans sa
et plus specifi-
L. Chaix (1976)
corpus legerement

En ce qui concerne Ie taux de chasse, il semble que celui que
l'on observe sur les sites Michelsberg septentrionaux (nul ou
presque) soit nettement inferieur a ceux du Chasseen, tant
meridional que septentrional (fig. 1).

Pour ce qui es~
existe une difference
septentrionale et la

des proportions des animaux de
importante entre la sphere

sphere chasseenne meridionale,

rapport, s'il
Michelsberg

il semble que



cette difference soit bien moindre entre Michelsberg septentrional
et Chasseen septentrional. Dans les deux cas on observe une nette
predilection pour le Boeuf et une faible representation du Porc.
Cependant, ces caracteres semblent plus accuses dans le cas du
Michelsberg (fig. 3).

Pour ce qui est du taux de chasse, il semble sur les sites
Michelsberg alsaciens legerement inferieur a celui que l'on
observe dans le Chasseen du Nord et du SUd (fig. 1). Quant au
Chien (fig. 2), il est absent a Entzheim (Poulain, 1975) et a
Geispolsheim (Poulain, 1987) mais extremement abondant a Rosheim
(Poulain, 1977) ou des individus entiers ont ete jetes dans les
depotoirs. Ces pratiques ne sont pas sans rappeler celles
observees sur certains habitats du couloir rhodanien (Beeching et
al., 1988), mais peut-etre ne faut-il voir ici qu'un phenomene de
convergence.

Du point de vue des proportions d'animaux de rapport, les
sites de Rosheim et Geispolsheim se demarquent fortement des sites
chasseens (septentrionaux et meridionaux) Par la preponderance du
Porc. En revanche, la faune d'Entzheim semble tres proche de la
faune chasseenne septentrionale (fig.3).

On remarque que
presentent un taux de
l'on rencontre dans
1) •

les sites Epi-Roessen et du Groupe de Noyen
chasse moyen nettement superieur a celui que
le Chasseen proven~al et septentrional (fig.

En ce qui concerne les
faunes Epi-Roessen/Groupe
Boeuf-Porc, ce qui les
meridional (fig. 3).

animaux de rapport, on constate que les
de Noyen sont dominees par le tandem
differencie nettement du Chasseen

Le rapport au Chasseen septentrional est plus complexe. En
effet, du point de vue de la composition de la faune domestique,
les sites de Berry-au-Bac, Noyen-sur-Seine et Maizy se situent
presque a mi-chemin entre le Michelsberg alsacien et le Chasseen
septentrional. Cette remarque est particulierement importante,
puisque l'on observe, du mains a Maizy et Noyen, un amalgame entre
les courants Michelsberg et chasseen lisible a travers les types
ceramiques et lithiques, et certaines figurines (Noyen-sur-Seine)



A la lumiere de cette analyse, il semble que l'on puisse
parler de "type" chasseen d'approvisionnerrentcarne, au mains en
ce qui concerne Ie Chasseen meridional. Sur un plan plus general,
les tyPes d'economie de subsistance sont, du mains en ce qui
concerne Ie Neolithique, tres marques culturellement. L'adaptation
aux conditions environnerrentales est cependant a prendre en
consideration.

Cela ouvre un nouveau champ d'investigations pour la
definition et la caracterisation des cultures prehistoriques.
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